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ENSEIGNEMENT

Une année prépa à l'unif pour les réfugiés
['UCLlance une année
préparatoire pour les
étudiants réfugiés. ridée
est de leur donner les
bases afin de commencer
un cursus par la suite.

• Marle-Laure MAT HOT

Une autre re~tn~e académi-
que se prepare sur les
bancs de l'UCL cette se-

maine : celle des réfugiés et des
demandeurs d'asile. Lesuniver-
sités francophones proposaient
dès 20r6 des mesures d'accom-
pagnement pour les migrants.
Mais ici, c'est une année entière
qui est organisée à raison d'une
vingtaine d'heures de cours par
semaine, une première.

11. Le contexte « L'ensei-
gnement su.pirieur joue

un rôlefondamental pour laforma-
tion à la main-d'œuvre qualifiée, la
formation de dirigeant politique ou
d'entreprise, contextualise Dana

Samson pro-rectrice de l'VCL à
l'international. Quand les gens
quittent une crise dans leur pays
pour sauver leu.r vie, il est fonda-
mental que l'on puisse se mobiliser
pour continuer à leur donner l'ac-
cès à l'enseignement supérieur. Si-
non, nous risquons de nous retrou-
ver face à une génération privée de

l'accès à l'enseignement supérieur
et donc, qu'on ne paroienne pas à
former les acteurs de la reconstruc-
tion du pays. "

2 Le programme Con-
• crètement, le pro-

gramme s'articule autour de
trois grands axes : 10 heures
d'apprentissage du français de
niveau universitaire qui est
plus technique et spécifique; 2
à 6 heures de cours réguliers en
rapport avec les études qu'ils
comptent entreprendre par la
suite et enfin, quelques heures
d'accompagnement individua-
lisé où l'étudiant est aidé dans
ses démarches administratives
d'admission à son futur cursus.
Une vingtaine de places sont
prévues cette année. En cas de
succès, l'université louvaniste

pourrait l'ouvrir à davantage de
monde.

3 les prérequis « Le but
• est vraiment d'offrir un ac-

compagnement complet autour
d'un projet d'études universitai-
res », explique la pro-rectrice.
Avoir un projet précis de cursus

est d'ailleurs un des prérequis
pour pouvoir s'inscrire ainsi
qu'une maitrise minimale du
français (niveau A2), un statut
de demandeur d'asile, de réfu~
gié ou de protection subsidiaire
et enfin une formation équiva-
lente à des études secondaires.
Sur ce dernier point, il n'est pas
toujoUls évident de déterminer
le niveau des études secondai-
res suivies à l'étranger. ({Dans
un réseau international, les univer-
sités échangent des outils pour pou-
voir trouver des méthodes alterna-
tives d'évaluation des compétences
des étudiants, par exemple, pour
ceux qui n'ont plus avec eux le di-
plôme, explique Dana Samson.
On passe ainsi par des tests ou des
interoiews. Ainsi, le fait de ne pas
détenir le diplôme papier n'est plus
un obstacle. C'est là que l'année

préparatoire est importante. Elle
permet defaire tout ceparcours ad-
ministratif en amont. »

4 Le prix Quant au coût
• de l'inscription à œtte

année préparatoire, il est pris en
charge par l'université. L'étu-
diant devra ensuite payer son
cursus comme n'importe quel
citoyen belge. ({Cette année n'est
pas obligatoire, précise la pro-rec-
trice. Certains étudiants réfugiés
ont les capacités de s'inscrire direc-
tement aux cours car ils on t une
bOlltlemaîtrise de la langue et s'ac-
climatent facilement au monde
universitaire belge. »Ainsi, l'DCL
accueille entre 20 et 35 étu-
diants avec le statut de réfugié
dans ses auditoires.

5 La collaboration Si
• cette formation est lan-

cée par l'VCL, l'université
compte bien travailler en colla-
boration avec les autres acteurs
de l'enseignement, de la forma-
tion et de l'emploi. ({Croix-
Rouge, CPAS, Fedasil, Le Forem ...
Chacun apporte sa propre exper-
tise afin de diriger au mieux le can-
didat vers sa future carrière >',
conclut Dana Samson .•
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